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DUESHLR Jhennil Bissa-
gou-Bissagou a été présenté 
devant le parquet de Libre-

ville le 29 juillet dernier. L'étudiant 
en médecine, âgé de 24 ans, suspecté 
d'avoir tué sa concubine et coupé son 
corps en morceaux, est arrivé au tri-
bunal vêtu d'un pantalon marron et 
d'un pull-over de couleur bordeaux. 
Après son audition, il a été écroué à 
"Sans-Famille" où il attend désormais 
son jugement. Une trajectoire aussi 
triste qu'inattendue pour ce jeune 
homme inscrit en sixième année à 
l'Université des sciences de la santé 
(USS).
Ses ennuis commencent il y a 
quelques jours, lorsqu'il est décou-

vert des organes humains chez lui, 
au quartier "Ça m'étonne", dans la 
commune d'Owendo. Certaines par-
ties de corps sont dissimulées dans 
deux sacs-poubelles au fond d'une 
fosse septique, et d'autres dans un fût 
couvert d'un drap, dans sa douche.
Dans un premier temps, Dueshlr 
Jhennil nie les faits. Mais il ne sait 
pas que lors de son arrestation, le 20 
juillet, les policiers ont aussi retrouvé 
et récupéré, entre autres, une pla-
quette et de la poudre d'Artotec, trois 
ampoules d'Oxytocine injectable et 
trois seringues au milieu de ses effets.
Contactés, des experts du ministère 
de la Santé ont expliqué aux agents 
les propriétés de ces produits et leur 
usage. De son côté, le médecin lé-
giste, sollicité à son tour, rapportera 
que la jeune dame est décédée à la 

suite d'une tentative d'avortement.
Munis de tous ces éléments, les en-
quêteurs auditionnent à nouveau 
Dueshlr Jhennil qui finit par passer 
aux aveux. Il confie aux agents que 
le 18 juillet, il avait effectivement in-
jecté de "très fortes doses" d'Artotec 
et d'Oxytocine à son amie âgée de 23 
ans pour interrompre l'évolution de 
grossesse. Et qu'elle en est morte.
Inquiet de la tournure des événe-
ments, il a cru bon de masquer son 
crime en découpant le corps et en 
dissimulant les morceaux dans une 

fosse septique et un fût, non sans 
avoir tenté d'incinérer quelques-
uns. Un acte cruel auquel l'ancien 
ministre Guy-Bertrand Mapangou a 
été injustement mêlé, via les réseaux 
sociaux.
Or, le suspect affirme qu'il n'en est 
rien. "L'ancien ministre n'a rien à 
voir avec cette affaire", a-t-il déclaré, 
peu avant d'être déféré. L'on apprend 
que le mis en cause avait déjà fait 
l'objet de poursuites judiciaires pour 
"violence et voie de fait" sur une autre 
jeune dame, toujours à Owendo.

Dueshlr Jhennil Bissagou-Bissagou 
placé sous mandat de dépôt

Guy-Romuald MABICKA
Libreville/Gabon

L’étudiant en 6e année de médecine 
médite désormais sur son sort à la 
prison centrale de Libreville.
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DANNY Ella Ella, Karl Ndong 
Ella, Manuel Lebibi et Karsel 
Kassa ont été identifiés grâce 

aux images diffusées sur les réseaux so-
ciaux. Ces clichés montrent un groupe 
de jeunes cambriolant une maison à 
Plaine-Orety. Lesquels ont été arrêtés 
par des éléments de la Brigade de re-
cherche et d'intervention (BRI), le 29 
juillet dernier. 
Sept jours plus tôt, ces personnes 
s'étaient introduites nuitamment dans 
la concession d'un habitant de ce quar-
tier. Les images capturées à partir du 
système de surveillance installé par le 
propriétaire de la maison montrent 
certaines d'entre elles emportant une 
machine à laver, d'autres tentant de 
défoncer les grilles de sécurité de l'ha-
bitation. L'interpellation de ces délin-
quants fait suite à la plainte contre X 
déposée par la victime, trois jours plus 
tard, à la Police judiciaire.
Les malfrats auront tout tenté pour ne 
pas être débusqués. Mais c'était sans 
compter avec la pugnacité des enquê-
teurs, qui sont parvenus à mettre la 

main sur eux. Ils devraient être déférés 
au parquet de la République, la semaine 
prochaine.
Alors qu'elle poursuit l'enquête pour re-
trouver les complices encore en cavale, 
la police compte sur la collaboration 
de la population pour lui fournir toute 
information utile à leur investigation. 
Aussi, demande-t-elle de la contacter 
directement (aux numéros 065 81 81 
81, 074 18 12 12 , 1720 et 1722), plutôt 
que diffuser les images des malfaiteurs 
sur les réseaux sociaux. Ce qui a ten-
dance à rendre les recherches difficiles.

Braquage de Plaine-Orety : 
quatre des suspects arrêtés

G.R.M
Libreville/Gabon

Quatre des cambrioleurs pré-
sumés qui ont été arrêtés par 
la BRI.
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